Chère Madame la Présidente de la République de Lituanie 
Cher Monsieur le Président de la République de Pologne
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Cher Monsieur le Maréchal de la Diète de Pologne
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LETTRE OUVERTE

Nous, les parents d’élèves des écoles polonaises en Lituanie, les élèves, les dîplomés, les enseignants dans les écoles polonaies en Lituanie, les sympathisants de l’enseignement polonais, tous ceux qui ne restent pas indifférents à l’avenir des écoles polonaises en Lituanie et dans d’autres pays. Nous nous adressons aux autorités polonaises et lituaniennes, nous qui sommes vivement inquiets face au projet de l’Assemblée nationale de Lituanie qui vise à changer la législation actuelle portant sur le fonctionnement de l’enseignemet polonais en Lituanie.

Nous sommes convaincus que l’adoption de la nouvelle proposition de loi provoquera la disparition de l’éducation polonaise en Lituanie ainsi que l’assimilation forcée des Lituano-Polonais, en conséquence, la perte de leur identité nationale et culturelle.
 L’Assemblée nationale de Lituanie a préparé la nouvelle proposition de loi sur l’éducation portant sur l’enseignement obligatoire de certains cours en langue oficielle dans les écoles minoritaires. Nous nous opposons à cette lituanisation obligatoire de l’éducation qui remet en question la démocratie et l’autodétermination du pays européen libre. Pendant de nombreuses années, nous avons ressenti les obligations et les interdictions auxquelles s’opposait aussi le peuple lituanien. C’est ce peuple qui a engagé la lutte contre les régimes communistes totalitaires. Nous ne souhaitons la moindre répétition de cette période. Nous voulons avoir le droit de décider de nous- mêmes, de notre vie et de celle de nos enfants. Nous respectons l’État dans lequel nous vivons alors nous souhaiterions également que l’État respect nos droits. En Lituanie, depuis près de cent ans, nous nous réjouissons d’avoir le droit d’enseigner dans la langue maternelle, à partir de l’école primaire jusqu’à l’école secondaire. Les racines de l’enseignement polonais en Lituanie sont  toujours très  profondes.
Les auteurs de la proposition de loi expliquent qu’il s’agit du bien des enfants. Pourtant, les articles suivants dans la proposition de loi introduisent le partage des enfants entre « meilleurs » et « pires ». De plus, ils donnent la priorité et la position privilégiée aux écoles secondaires lituaniennes dans les villes où coexistent les écoles lituaniennes et minoritaires. Cela trouble le principe d’égalité des droits et le respect de la loi. Au sens du « bien de l’enfant » il faut comprendre également l’unification de l’examen du baccalauréat et du programme d’enseignement de la langue lituanienne. Conformément à cette règle, la langue officielle se transforme inévitablement en langue maternelle pour tous les enfants car l’examen du baccalauréat s’effectura en langue officielle.
La vie des enfants est une affaire des parents. Eux mêmes décident de l’avenir de leurs enfants. Certaines familles choisissent pour leurs enfants les écoles lituaniennes. Nous respectons ces décisions et nous estimons que chacun doit avoir le droit pour prendre ses propres décisions. Nous voulons également avoir le droit d’enseigner les enfants en langue polonaise dans les écoles de la minorité polonaise en Lituanie. Cette pratique fonctionne depuis plusieurs années. Acceptée par la Lituanie indépendante, elle a témoigné plusieurs fois le sens de son existence. Et maintenant quand la Lituanie a adhérée à l’Union Européenne, cette pratique va être abandonnée ?
Les écoles polonaises en Lituanie fonctionnent et peuvent toujours très bien fonctionner. C’est un fait irréfutable. Les anciens élèves des écoles polonaises accèdent à l’enseignement supérieure en Lituanie sans aucun problème. Un classement scrupuleux, mené chaque année pour les écoles polonaises, montre que la moyenne de personnes entrant aux établissements publics d'enseignement supérieur  est comparable à la moyenne nationale. En 2009, 71,8 % de Polonais sont entrés dans les établissement public d’enseignement supérieure en dépassant ainsi la moyenne nationale. C’est seulement l’un des preuves d’un bon niveau d’enseignement dans les écoles polonaises. Il est absolument faux que les anciens élèves des écoles polonaises ne sont habiles dans la vie dans leurs études. Il n’est pas vrai non plus qu’ils sont privés des droits qu’ils ont leurs camarades lituaniens. Nous sommes convaincus que les Polonais finissent leurs écoles avec une connaissance parfaite de la langue officielle. Nous aspirons  à ce que le niveau d’enseignement de la langue oficielle dans les écoles polonaises soit, dans le futur, le plus élevé.
Pourtant, enseigner n’est pas uniquement apprendre et connaître la langue officielle. L’école doit élever, former dans différents domaines et développer les centres d'intérêts. Il a été prouvé,                à plusieurs reprises, que l’éducation était la plus complète et la plus efficace quand l’enfant acquérait le savoir en langue maternelle. Nous considérons qu’il faut se concentrer non seulement sur l’enseignement de la langue officielle dans différents établissements mais aussi développer toute éducation (indépendamment de la langue d’enseignement), augmenter la qualité de la formation, moderniser les écoles et le processus d’enseignement. Aussi, il est nécessaire, de se concentrer sur   la mise en place de nouvelles technologies et sur la sécurité des  écoles. Tous ces changements devraient être prioritaires pour les autorités, les écoles, les parents et pour toute la communauté     de Lituanie.
Néanmoins, nous ressentons la pression sur l’école polonaise. Au lieu de chercher les nouvelles pistes et la possibilité du développement, les écoles polonaises doivent se défendre sans cesse. Ceci fatigue, décourage et humilie. Comment doivent se sentir les enfants, les familles qui ne sont pas sûrs du lendemain ? qui doivent constamment participer aux discussions infinies concernat                 la défense des écoles et les attaques contre elle ?
Les autorités lituaniennes donnent comme modèle les écoles où les méthodes d’enseignemet sont totalement différentes, par exemple les écoles lituaniennes en Pologne ou les écoles russes en Lettonie. Cette comparaison semble être imparfaite car chaque communauté a son propre modèle d’enseignement créé dans l’histoire. De plus, les Polonais de Lituanie sont une communauté autochtone, les exemples d’autres pays où on a une affaire aux immigrés, sont donc insignificatifs.
Les écoles polonaises ont repoussé plusieurs attaques. Pourtant, l’examen obligatoire                          de baccalauréat en langue maternelle a été annulé. Les autorités lituaniennes n’ont même pas été convaincues par une pétition de la communauté polonaise, signée par 25 milles personnes, concernant la restitution de l’examen du baccalauréat obligatoire en langue maternelle. Aujourd’hui nous constatons que l’annulation de cet examen n’a pas amélioré ni le système lituanien d’enseignement ni les écoles lituaniennes, en revanche, elle a affaibli la position de la langue polonaise parmi les élèves des écoles polonaises. De plus, cela a montré l’imperfection du système.    Il est inconcevable qu’un cycle d’enseignement de 12 ans  ne se finisse pas par un examen                         du baccalauréat obligatoire. Nous notons que l’annulation de l’examen du baccalauréat obligatoire en langue maternelle était l’un des premiers coups pour les écoles polonaises en vue de les affaiblir et les rendre moins crédibles. Cette fois-ci, il s’agissait de nouveau du « bien de l’enfant ». Ce type d’actions se répétait encore plusieurs fois, ce qui rend les relations humaines plus graves et entraîne les malentendus et les conflits inutiles.
De nous sans nous. Souvent contre nous. Voici les actions menées par les autorités lituaniennes envers les écoles polonaises en Lituanie. Tous les changements du fonctionnement des écoles polonaises ont été effectuctés sans aucune consultation avec la communauté polonaise. De même, aucune décision, en plus si importante comme la dernière, n’était pas consultée avec aucune organisation représentative polonaise en Lituanie. Notre opinion, même si on était sollicité d’en donner une, n’était pas prise en considération. Nous n’entendons que de belles déclarations, mais nous constatons qu’aucune d’entre elles ne se traduit pas dans la réalité. 

L’enseignement obligatoire dans la langue officielle dans les écoles de la minorité polonaise prive les citoyens y appartenant d’obtenir une éducation dans leur langue maternelle. Pourtant, ils en ont droit ce qui prévoit : Le traité de Lituanie et de la Pologne (art. 14, 15), La Convention-cadre pour la protection des minorités nationales (art. 14,22), la loi de la République de Lituanie sur les droits des minorités nationales, la résolution de l’Assemblé parlementaire de Lituanie et de la Pologne ainsi que le droit coutumier. Selon le droit international rien ne peut nuire à la situation de la minorité nationale. L’adoption de la nouvelle loi portant sur l’éducation va l’aggraver sans aucun doute.

Nous sommes fatiqués et humiliés par la continuité des attaques sur l’enseignement polonais en Lituanie. Nous sommes les citoyens honnêtes et comme tous les autres citoyens nous payons les impôts. C’est notre pays. Nous y avons habité, nous y habitons et nous désirons y habiter. Nous voulons agir au nom du Bien de ce pays, pour que nos enfants puissent s’y sentir bien, comme un citoyen légitime de notre Lituanie. De nos jours, la connaissance des langues étrangères est la chose la plus importante et influence l’avenir de chaque personne éduquée. Plusieurs d’entre nous, aujourd’hui les grands-parents, les parents ont terminé les écoles polonaises et nous en sommes fières. Nous nous sentons les Polonais. Nous sommes des « LITUANO-POLONAIS » car nous habitons en Lituanie, nous y travaillons. C’est ici, que nous avons créé nos familles polonaises ou lituano-polonaises et c’est ici notre place dans le monde.
Nous demandons d’arrêter les attaques sur l’enseignement polonais en Lituanie, d’arrêter la violation de la loi des Lituano-Polonais. Nous prions, souhaitons, nous exigeons que l’enseignemet polonais à temps plein soit gardé à partir de l’école maternelle jusqu’à l’école secondaire. Gardons l’enseignement qui fonctionne depuis des siècles en Lituanie et qui a prouvé le sens de son existance.
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